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La fête des Eaux au 
Cambodge 

 
La Fête des Eaux est l’une des plus importantes du 
Cambodge. Elle se déroule sur trois jours en octobre ou 
novembre selon le calendrier lunaire et marque la fin 
de la mousson et le début de la moisson. À ce moment-
là se produit un phénomène unique au monde: le 
Mékong, grossi par la pluie, déverse ses eaux dans le 
Tonlé Sap ; le cours du fleuve s’inverse alors pour 
s’écouler vers le sud et se jeter dans la mer. Selon les 
légendes khmères, cette fête serait célébrée pour 
remercier les génies des eaux, les nâgas, qui fécondent 
la terre grâce au limon du fleuve, rendant ainsi les 
récoltes plus abondantes. Cette fête eut lieu pour la 
première fois suite à une victoire des forces maritimes 
du peuple khmer. Depuis, elle est devenue une tradition. 

 
Deux pirogues s’affrontent jusqu’au Palais-Royal. 
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Bien avant le début des courses, les quais sont noirs de 
monde, la foule se presse sur les berges du fleuve. Le 
départ est lancé du pont japonais, deux pirogues 
s’affrontent sur une distance d’un kilomètre jusqu’au 
Palais Royal, lieu où le roi assiste aux courses. Le soir, des 
feux d’artifice viennent illuminer le ciel de Phnom Penh. 
Certains rituels viennent s’ajouter aux festivités: le 
deuxième jour par exemple, à minuit, les Cambodgiens 
rendent hommage à la lune, qui, semble-t-il, à ce moment- 
là, projette une ombre représentant un lapin «sacré» : une 
des réincarnations de Bouddha. On vient alors saluer la 
lune, faire des offrandes de gâteaux de riz et de bananes, et  
aussi présenter ses vœux pour le reste de l’année.   

 
 
 

 

 

 

  
Sur les eaux  du Tonle Sap, un équipage s’entraîne. 
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Chaque année, à l’approche de la fête, les pirogues sont 
retirées des monastères où elles sont gardées le reste de 
l’année. Les esprits des nâgas viennent alors habiter les 
bateaux lors de cérémonies rituelles célébrées avant leur 
mise à l’eau. 

 
Le quai Sisowath, envahi par la foule. 
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 Le troisième et dernier jour, après les courses finales, le roi 
donne leur prix, souvent de l’argent, aux équipes 
gagnantes. L’argent est partagé entre les rameurs et sert 
entre autre à l’entretien de la pirogue. 

Ornées de dorures et de décorations aux couleurs vives, les 
pirogues ont à la proue, pour donner vie au bateau, des 
yeux peints ainsi qu’une tête de nâga. Chaque pirogue est 
appelée par un nom qui la reflète : flèche de diamant, 
étoile du matin… 

 
Cette année, trois millions de personnes ont assisté à la 
Fête des Eaux. A Phnom Penh 26085 rameurs ont fait 
avancer 432 embarcations. L’équipe cambodgienne de 
Kompong Cham a été la plus rapide et celle de Kandal a 
remporté le prix de la plus belle pirogue. Mais la fête a été 
ternie par le naufrage d’une pirogue singapourienne qui a 
provoqué la mort de six rameurs.  

 
Les équipages sont formés de vingt à cinquante rameurs, 
parfois plus, qui pagaient au rythme marqué par les 
danseurs munis d’un long bâton de bois, à l’avant de 
l’embarcation. Les courses mettent en compétition des 
équipages de neuf pays d’Asie comme le Cambodge, 
Singapour, la Thaïlande, le Laos …  
  Après la fête, des bus entiers quittent Phnom Penh, laissant 

la ville reprendre son aspect habituel.   
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